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LE VIRUS SE PROPAGE À GRANDE VITESSE

23 nouveaux cas de grippe
porcine confirmés

Salima Akkouche -
Alger (Le Soir) - Ce qui
était qualifié de sans gravi-
té est devenu un sujet
d’inquiétude, vu la multipli-
cation des cas de grippe
AH1N1 confirmés ces der-
nières semaines. 

Dans un communiqué,
le ministère de la Santé a
annoncé 23 nouveaux cas
de grippe confirmés. On
dénombre huit cas à
Constantine, à savoir un
homme âgé de 33 ans,
arrivé récemment de
France, une femme de
26 ans, sujet contact d’un
cas déjà confirmé, d’une
autre de 30 ans, de deux
fillettes de 9 et 10 ans et
de trois garçons de 13, 17
et 19 ans, tous détectés
par un «poste sentinelle».
Et ce outre un cas à
Djelfa, un homme de 37
ans, sujet contact d’un

parent résidant à l’étran-
ger, cinq cas à Alger (une
femme de 32 ans revenue
récemment de France,
ainsi qu’une autre de 24
ans, une fillette de 7 ans et
un bébé de 16 mois, tous
revenus récemment
d’Angleterre). 

A cela s’ajoutent le cas
d'un ressortissant étranger
âgé de 70 ans arrivé
récemment en Algérie,
trois cas à Aïn-
Témouchent concernant
une femme de 28 ans, un
garçon de 14 ans et un
enfant de 7 ans, tous
sujets contacts de cas
déjà confirmés, deux cas à
Blida (une femme de 34
ans et un homme de 32
ans), sujets contacts d’un
cas déjà confirmé, un cas
à Oran (un homme de 25
ans) et trois autres à Tizi-
Ouzou concernant une

femme de 29 ans et un
homme de 33 ans) reve-
nus récemment de l’étran-
ger, ainsi qu’une fille de 15
ans.  Au total, 157 cas ont
été recensés dans notre
pays. 

Le département de
Barkat, qui se «prépare»
au scénario de la propaga-
tion, rappelle que les
mesures médico-sani-
taires, prévues dans le

plan national de lutte
contre la pandémie de
grippe AH1N1, ont été
mises en œuvre et que les
investigations épidémiolo-
giques autour de ces cas
se poursuivent. 

L’Algérie multiplie les
mesures de prévention
pour tenter de limiter la
propagation du virus, en
l’absence de vaccins, dont
le premier lot doit, selon

les déclarations du
ministre de la Santé, être
réceptionné au début du
mois prochain. 

Pour sa part, le dépar-
tement de Benbouzid a
décidé la fermeture de
toute classe où est enre-
gistré un cas et de toute
une école en cas de
confirmation de cas dans
plus de trois classes.
Cette fermeture durera

sept jours, période corres-
pondant à celle de la
contagiosité. A souligner
que la majorité des cas
proviennent d’Espagne,
des Etats-Unis, de France
et d’Arabie saoudite. 

Rappelons que le res-
pect de certaines règles
d’hygiène permet de
réduire les risques de
transmission du virus. 

S. A.

Le virus AH1N1 continue de se propager.
Vingt-trois nouveaux cas viennent, en effet,
d’être enregistrés. Les prévisions faisant état
d’une grande menace de propagation de la grip-
pe porcine durant la saison automnale se confir-
ment donc. La propagation du virus s’est accé-
lérée durant la dernière semaine du mois d’oc-
tobre et la première quinzaine de novembre.  

PRISE EN CHARGE DE LA NÉPHROLOGIE
DIABÉTIQUE

«80 % des patients 
sont dialysés»

Le diabète est la première
cause de l’insuffisance rénale
chronique terminale. La
deuxième cause est l’hyperten-
sion artérielle (HTA). 

C’est ce qu’a indiqué le professeur
Tahar Rayane, président de la Société
algérienne de néphrologie, dialyse et
transplantation rénale, lors des jour-
nées d’actualités néphrologiques orga-
nisées hier à l’hôpital de Beni-
Messous, à Alger. 

Et d’ajouter que 80 % des diabé-
tiques sont dialysés. «Chaque année,
nous enregistrons entre 3 000 et 4
000 nouveaux cas d’insuffisants
rénaux», a-t-il dit. 

Pour sa part, le professeur
N. Lameiren, chef de service  néphrolo-
gie à l’hôpital universitaire Ghent de
Belgique, a insisté sur la prévention et
le contrôle de la nutrition des diabé-
tiques «afin d’éviter d’arriver au stade
de l’insuffisance rénale». 

D’autre part, il a souligné que la
recherche et le dépistage de cette
maladie est accessible grâce à des
moyens très simples. «En néphrologie,

le dépistage des malades au stade pre-
mier permettra une prise en charge
rapide», explique-t-il. 

Mais, a-t-il fait remarquer, «il ne faut
pas installer des programmes de dépis-
tage qui coûtent très cher sans qu’il y
ait de traitement et de suivi appro-
priés».  L’Algérie compte 13 000 cas
de dialysés. Un chiffre qui inquiète les
spécialistes. Dans ce contexte, le chef

de service néphrologie du CHU de Tizi-
Ouzou a appelé à la création de ser-
vices de consultations de néphrodiabé-
tique. 

Par ailleurs, il est à signaler que le
CHU de Beni-Messous, qui dispose de
20 générateurs de dialyse, s’est doté
de 20 nouveaux appareils dont 5 pour
enfants.

Rym Nasri

REGISTRES
D’ÉTAT CIVIL

Lancement 
d’un programme
de réhabilitation
Un programme de réhabilitation et reproduction

par scanner des registres d’état civil sera lancé à l’ho-
rizon 2014. 

Ce programme concernera notamment les
registres usagés, selon un  cadre du ministère de
l’Intérieur et des Collectivités locales qui était l’hôte,
hier, d’une journée d’étude organisée par l’Office
national des statistiques (ONS) à l’occasion de la
Journée africaine de la statistique.  

Ce qui s’inscrit dans le cadre de la modernisation
du système national d’état civil dont l’organisation est
régie par une législation datant de 1970 et qui devra
être révisée à terme. 

Un système qui  est bien organisé et qui contribue,
par des informations et des indicateurs démogra-
phiques réguliers, extrêmement précis et affinés, à
l’action de l’ONS et à celle de l’action du ministère de
la Santé, de la  Population et de la Réforme hospita-
lière et au suivi de la réalisation des Objectifs du mil-
lénaire pour le développement (OMD), assez avan-
cée dans notre pays.

Même si des avancées sont constatées, le systè-
me d’état civil reste cependant perfectible selon le
directeur général de l’ONS, Mounir Khaled Berrah,
soucieux d’une qualité et fiabilité des informations
statistiques au service de l’élaboration et évaluation
des politiques de développement socioéconomiques
et d’une meilleure coordination intersectorielle. 

C. B.

En l’absence de vaccins des mesures médico-sanitaires sont prévus.

80 %des diabétiques sont dialysés.
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